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M E S S A G E  D E  L A  P R É S I D E N C E  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

gouvernement du Ghana a décidé que 
l’Église des SDJ était une menace pour 
la sécurité du Ghana. Ils ont ordonné 
que l’Église soit fermée. Ils ont confis-
qué nos chapelles et même arrêté cer-
tains des dirigeants dont l’un était le 
président de la branche de Koforidua 
– Frère Richard Ahadjie.

Le frère Ahadjie a été arrêté et mis 
en prison pendant huit jours. Une 
fois libéré, il devait se présenter tous 
les jours au poste de police pendant 
un mois.

Au cours de cette période, le frère 
Ahadjie a demandé au président de 
mission de lui indiquer comment  
prendre soin des membres de la  
branche, car ils ne pouvaient plus  
se rassembler en tant qu’Église. Le 
président de  mission lui a ordonné 
de simplement veiller sur, et de servir 
les membres.

Déterminé à suivre les conseils 
de son dirigeant et guidé par l’Esprit, 
le frère Ahadjie, avec quelques-uns 
des dirigeants de branche, a conçu 
un plan pour prendre soin des mem-
bres. Pour vraiment les servir. Chaque 
dimanche, pendant les 17 mois sui-
vants ils ont visité chaque membre 
de leur branche. Chaque dimanche 
matin à 4 heures du matin, ils par-
taient se rassembler chez un frère 
qui vivait dans sa ferme dans la 
brousse. Ils ont administré la Sainte-
Cène ensemble, ont lu les Écritures  

PAGES LOCALES DE L’INTERRÉGION D’AFRIQUE DE L’OUEST

 « Chers frères et sœurs, nous 
demandons constamment au 

Seigneur de nous faire savoir comment 
nous pouvons aider nos membres 
à respecter les commandements de 
Dieu, en particulier les deux grands 
commandements d’aimer Dieu et 
notre prochain.

« Depuis des mois, nous cherchons 
une meilleure façon de répondre aux 
besoins spirituels et temporels de notre 
peuple à la manière du Sauveur.

« Nous avons pris la décision de 
retirer l’instruction au foyer et aux visi-
tes d’enseignement tel que nous les 
connaissions. À la place, nous allons 
mettre en oeuvre une manière nou-
velle et plus sainte de veiller sur les 

autres et de les servir. Nous appelle-
rons ces efforts simplement le service 
pastoral » (« Servir », Le Liahona, mai 
2018, 100).

Lors de la dernière Conférence 
générale, Président Nelson a fait cette 
annonce historique… nous devons 
changer la façon dont nous prenons 
soin les uns des autres.

Beaucoup ont dit que le Service 
pastoral est ce que les Africains en 
Afrique de l’Ouest font naturellement. 
Cela fait partie de leur culture et de  
leur patrimoine de prendre soin et  
de veiller les uns sur les autres.

L’exemple suivant illustre comment 
le service pastoral fait partie de l’âme 
du peuple africain. En juin 1989, le 

«… Et Il prit leurs petits enfants,  
un par un, et les bénit… »
Larry S. Kacher
Premier conseiller dans la présidence de l’interrégion d’Afrique de l’Ouest Larry S. Kacher
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du Livre de Mormon. Ils se sont 
ensuite divisés par compagnie après  
la réunion et sont allés rendre visite  
à chaque famille et les servir.

Chaque dimanche, ils effectuaient 
ces visites de service pastoral arrivant 
à la maison vers minuit. Pendant 17 
mois, ils ont répété ce modèle. Pendant 
17 mois, ils ont servi à la manière du 
Sauveur auprès des membres de la 
Branche de Koforidua. Finalement, l’in-
terdiction a été levée. Le gouvernement 
s’est rendu compte que l’Église n’était 
pas une menace pour la sécurité du 
Ghana. Au contraire, l’Église était une 
bénédiction pour son peuple.

Peu de temps après la levée de 
l’interdiction, une réunion de Sainte-
Cène fut tenue. C’était un dimanche 
de jeûne  et de témoignage. Ce qui 
a été fait par frère Ahadjie dans sa 
branche a été fait sous diverses formes 
par d’autres présidents de branche. 
Il n’y a aucun doute que le président 
de mission avait été préoccupé par 
le nombre de membres qui auraient 
été perdus au cours de cette période 
connue sous le nom du « gel », même 
s’il n’était pas au Ghana. Pour le plus 
grand plaisir de tous ceux qui y ont 
assisté, la réunion de jeûne et témoi-
gnage a atteint 120%. Non seulement 
les membres sont revenus, mais égale-
ment de nombreux non-membres sont 
venus souhaitant comprendre quel  
genre d’Église était si dévoué pour  
à ses membres.

Le Sauveur, lui-même, a établi 
le modèle de ce genre du service 
pastoral quand il a rendu visite aux 
Néphites : « Et lorsqu’ il eut dit ces 
paroles, il pleura, et la multitude en 
témoigna, et il prit leurs petits enfants, 

un par un, et les a bénit et pria le Père 
pour eux. » (3 Néphi 17:21)

Comme le Sauveur a servi les  
Néphites de cette manière, un par 
un, motivés par l’amour pour notre 
Père céleste et l’amour des uns pour 
les autres, les cœurs ont été changés. 
Les Néphites étaient vraiment conver-
tis au Sauveur et à son Évangile. Et 
un peuple était préparé à vivre dans 
l’amour et l’harmonie pendant près 
de 200 ans.

Un élément clé du service pastoral 
est d’aimer notre prochain – tous nos 
frères et sœurs. Le véritable amour 
est montré en aidant tout le monde à 
recevoir la vie éternelle ce qui est le 
désir de notre Père céleste. Comment 
la vie éternelle est-elle obtenue ? Tous 
doivent recevoir les ordonnances sal-
vatrices de l’Évangile, garder les allian-
ces associées et persévérer jusqu’à la 
fin. Le président Nelson a qualifié cela 
de « chemin de l’alliance ».

Au fur et à mesure que les yeux 
spirituels s’ouvriront, nous saurons 
plus clairement comment cela peut se 
faire dans nos paroisses et nos bran-
ches. Voici quelques exemples précis 
de ce que les dirigeants et les mem-
bres ont fait pour véritablement servir 
leurs frères et sœurs :

Une présidence de la Société de 
Secours a identifié cinq sœurs qui 
n’avaient pas encore reçu leurs dota-
tions au temple. Elles ont fixé un 
objectif pour aider chacune à recevoir 
ces bénédictions sacrées. Comme 
leur joie fut grande de voir ces sœurs 
préparées à aller au temple.

Une présidente de la classe des 
Lauréoles a remarqué une Lauréole 
qui n’avait jamais été baptisée et dont 

la mère était un membre inactif. Elle 
est venue à elle  et l’a invitée au camp 
des filles. Toutes les jeunes filles l’ont 
aidée. Comme leur joie fut grande 
quand elle a été baptisée.

Un collège d’instructeurs a décidé 
que pour se préparer pour leurs mis-
sions, ils apprendraient tous les leçons 
missionnaires qu’ils trouveraient dans 
Prêchez Mon Évangile. Chaque mois, 
dans le cadre de leur classe, ils s’en-
traînaient les uns les autres. Mais ce 
n’était pas suffisant. Ils voulaient faire 
plus. Ils ont remarqué un jeune gens 
qui n’était pas baptisé dont la mère 
était membre et un autre jeune gens 
qui avait cessé de venir à l’Église. Ils 
ont décidé d’aller enseigner les leçons 
missionnaires à ces jeunes gens. 
Comme leur joie fut grande lorsque 
le garçon non-membre fut baptisé 
et que le garçon inactif est redevenu 
actif et a été ordonné dans l’office de 
la prêtrise approprié.

La présidence d’un collège d’an-
ciens a décidé que pour vraiment 
bénir la vie des membres du collège, 
actifs et inactifs, ils devaient savoir 
quelles ordonnances manquaient dans 
la vie des membres de leur collège. 
Ils ont ensuite partagé cette informa-
tion sensible mais importante avec 
les frères qui étaient responsables de 
leurs familles. Avec cette information, 
les frères assignés à servir ont pu aider 
beaucoup à se préparer à recevoir ces 
ordonnances salvatrices qui leur man-
quaient. Comme leur joie fut grande 
de voir leurs frères revenir et suivre le 
« chemin de l’alliance ».

Un président de mission, travail-
lant en étroite collaboration avec le 
président de pieu et les évêques, a 
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formé ses missionnaires à travailler en 
étroite collaboration avec l’évêque et 
les membres du conseil de paroisse, 
gagnant leur confiance par l’amour, 
l’obéissance et le travail acharné. Avec 
cette confiance et sous la direction 
de leurs évêques et dirigeants de 
paroisse, ils ont invité des membres 
inactifs à rencontrer l’évêque pour 
se préparer à recevoir les ordonnan-
ces salvatrices qui leur manquaient. 
Quelle fut leur joie lorsque des mem-
bres inactifs revinrent, les membres 
de leur famille furent baptisés et les 
paroisses grandirent en nombre et en 
force spirituelle.

Tous les dirigeants de l’Église, s’ils 
voient comme le Seigneur voit, avec 
des yeux spirituels, seront inspirés 
pour savoir comment servir ceux dont 
ils sont responsables. Chaque frère et 
sœur qui exerce son ministère peut 
être un instrument entre les mains 
du Seigneur en aidant les enfants de 
notre Père céleste à recevoir la plé-
nitude de l’Évangile en aidant tout le 
monde à trouver une base solide sur 
le chemin de l’alliance.

Au fur et à mesure que les cœurs 
sont purifiés et les témoignages ren-
forcés, nous ressentirons ce que les 
Fils convertis de Mosiah ont ressenti 
lorsqu’ils sont partis en mission auprès 
des Lamanites : « Or, ils désiraient que 
le salut fût annoncé à toute la créa-
tion, car ils ne pouvaient pas suppor-
ter qu’une seule âme humaine. Pérît ; 
oui, la pensée même qu’une âme dût 
endurer le tourment éternel les faisait 
frémir et trembler. » (Mosiah 28:3)

Puissions-nous être très motivés à 
suivre les conseils de notre Prophète 
bien-aimé. ◼

Nouveau Couple pour l’Histoire  
de l’Église en Afrique Ouest :
Frère McCullough et Sœur Christensen

27 petits-enfants (avec un autre petit-
fils en route). Frère McCullough a servi 
comme jeune Elder dans la mission  
Canada Halifax et Sœur Christensen  
a servi dans la mission d’histoire de la 
famille et de l’Église de Salt Lake en 
2011. Le couple est arrivé à Accra au 
Ghana en mai 2018 pour commencer 
sa mission de 18 mois. Ils assisteront 
Kwame Twum Ampaw, le conseiller 
en histoire de l’Église de l’interrégion.

Qu’est-ce que l’histoire de l’Église, 
à ne pas confondre avec l’histoire 
familiale ?

Comme il est consigné dans les 
Doctrine et Alliances, le Seigneur a 
ordonné que l’Église garde continuelle-
ment un registre et un récit de toutes les 
choses importantes qui se passent en 
Sion, y compris le mode de vie, la foi et 
les œuvres des saints des derniers jours 
(voir D&A 47:3 ; 69:3 ; 85:1-2). Depuis 
1830, l’Église a travaillé à collecter, 
préserver et partager son histoire.

L’œuvre de l’histoire de l’Église 
rapproche les membres du Christ en 
les aidant à se souvenir de « des grandes 
choses que le Seigneur a faites » (page 
de titre du Livre de Mormon). L’espoir 
et la confiance s’accroissent quand l’on 
apprend que d’autres personnes ont 
fait face à des difficultés et, qu’avec 
l’aide du Seigneur, les ont surmonté. 
Apprendre l’histoire nous aide à éviter 
de répéter des erreurs et procure un 

C O L O N N E  D E  L ’ H I S T O I R E  D E  L ’ É G L I S E

 L’interrégion d’Afrique de l’Ouest a 
maintenant un couple missionnaire 

à plein temps d’âge mûr travaillant 
comme missionnaires de l’Histoire de 
l’Église. Ce sont les premiers mission-
naires qui servent en cette qualité dans 
cette interrégion. Juste un petit histori-
que de ce couple : Robert McCullough 
et Sœur Laura Christensen. Frère 
McCullough, est originaire de Salt Lake 
City (Utah), il a beaucoup voyagé en 
tant qu’employé du gouvernement 
américain et a quitté son emploi à plein 
temps en juin 2017. Sœur Christensen 
est née en Caroline du Nord, mais a 
passé à Atlanta, en Géorgie la plus 
part du temps de sa vie d’adulte. Elle 
était une mère au foyer. En juin 2014, 
frère McCullough et sœur Christensen 
(à la suite du décès de leurs premiers 
conjoints) se sont mariés. Leur famille 
combinée se compose de 9 enfants et 
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sentiment d’identité et de patrimoine. 
De cette façon, l’histoire de l’Église bénit 
les générations actuelles et futures.

Cette œuvre est sous la direction  
de la présidence de l’interrégion.  
Kwame Twum Ampaw, conseiller  
en histoire de l’Église de l’interrégion, 
travaille avec les conseillers nationaux 
et régionaux. Il y a plusieurs parties à 
cette œuvre :

Premièrement, recueillir les his-
toires annuelles de l’Église des nom-
breuses unités de l’interrégion.

Deuxièmement, mener des  
entretiens oraux pour recueillir l’his-
toire marquante de l’Église en Afrique 
de l’Ouest afin de la préserver pour 
les générations futures.

Troisièmement, la collecte des 
registres d’individus importants pour 
l’histoire de l’Église.

Quatrièmement, partager l’his-
toire qui a été recueilli.

L’Afrique de l’ouest est une très 
grande interrégion où l’Église a un 
riche patrimoine. Il faut que beaucoup 

de gens se réunissent pour accomplir 
cette importante œuvre de collecte, 
de préservation et de partage de notre 
histoire. Le département d’histoire de 
l’Église est toujours à la recherche  
de contributions à sa collection. Si 
vous avez des documents relatifs à 
l’histoire de l’Église dans notre interré-
gion (journaux, photographies, lettres, 
etc.) qui pourraient être donnés ou 
scannés numériquement et retournés, 
veuillez contacter le bureau régional : 
bobmack@ldschurch.org. ◼

M O M E N T S  M I S S I O N N A I R E S

Dieu se trouve dans le Livre de Mormon !
Ebi Jean Bedel Koffi
Paroisse d’Aerocité, Pieu de Grand Bassam, Abidjan, Côte d’Ivoire

 J’ai eu une enfance difficile ; mes 
parents se sont séparés quand 

j’étais encore adolescent. Cette sépa-
ration a été un grand coup dur pour 
moi et mes trois frères et sœurs. Je 
suis l’aîné. Malgré les maigres res-
sources de ma mère, elle a fait de son 
mieux pour subvenir à nos besoins. 
Au cours de cette situation difficile, 
nous avons appris à vivre avec peu, 
à nous réveiller tôt, à apprécier la vie 
et les gens, et à penser sérieusement 
à la vie et à l’existence de Dieu : Dieu 
existe-t-il vraiment ? Si oui, pourquoi 
nous a-t-il permis de vivre de telles 
expériences ? Nous nous demandions 
ce que nous avons fait pour mériter 
cela. Ces questions sont restées sans 
réponse jusqu’à ce que je rencontre 
les missionnaires.

J’ai brillamment passé mon bacca-
lauréat en 2010 et j’ai été admis à la 
faculté de psychologie d’une univer-
sité d’Abidjan. Malgré notre pauvreté, 
j’avais décidé de tenter ma chance car 
je ne pouvais pas accepter le fait que 
ma brillante carrière scolaire allait s’ar-
rêter par manque de moyens finan-
ciers. J’ai contacté un de mes oncles 
vivant à Abidjan pour lui demander de 
m’emmener poursuivre mes études. 
Il était membre de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours ; 
je n’en avais jamais entendu parler 
auparavant. Ce qui m’a impressionné 
dès les premiers instants dans cette 
maison, c’est l’amour et la joie qui y 
régnaient. Je n’ai eu aucune difficulté 
à m’intégrer. J’ai grandi dans une secte 
chrétienne, mais j’avais commencé 
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à perdre tout intérêt à cause de tout 
ce qui m’était arrivé. Je l’ai trouvé 
injuste et j’ai commencé à remettre en 
question l’existence même de Dieu. 
C’est à ce moment de désespoir que 
ma famille d’accueil m’a demandé si 
j’étais prêt à recevoir les missionnai-
res. En fait, cela ne m’intéressait plus 
– cette question de religion, mais pour 
le respect que j’avais pour mon oncle, 
j’ai accepté.

Après plusieurs visites et discus-
sions infructueuses avec les mission-
naires, j’en suis venu à reconnaître le 
fait que l’Église était vraie, mais j’avais 
un problème : le Livre de Mormon. Je 
n’ai pas accepté l’idée qu’il y avait une 

autre Écriture en plus de la Bible qui 
témoignerait du Christ. J’avais un vif 
intérêt pour la lecture et ma suppo-
sée connaissance étendue de la Bible 
et d’autres livres philosophiques n’a 
pas facilité mes discussions avec les 
missionnaires.

Finalement, j’ai commencé à lire 
le Livre de Mormon. Au début, je l’ai 
lu par curiosité, mais une fois que j’ai 
commencé, je n’ai pas trouvé la force 
de m’arrêter. Après une lecture com-
plète en un mois, j’ai commencé à res-
sentir quelque chose au fond de moi, 
un sentiment de chaleur dans mon 
cœur, une lumière dans mon esprit, 
une transformation, une voix.

La nuit, je ne pouvais pas fermer 
les yeux, il a été révélé à mon esprit le 
caractère sacré du Livre de Mormon. J’ai 
été baptisé en février 2010. En consé-
quence, j’ai servi une mission à plein 
temps et j’ai épousé Prisca Ebi, une fille 
adorable de notre Père céleste !

Je suis reconnaissant au Seigneur 
d’avoir utilisé la famille Akoi, d’avoir 
fait de moi un instrument entre ses 
mains pour faire beaucoup de bien  
à ses enfants.

Je témoigne que Dieu se cache dans 
le Livre de Mormon et j’invite tous ceux 
qui veulent le découvrir à en faire leur 
expérience personnelle pour gagner 
leur propre témoignage. ◼
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Le réveil
Elder Eshun
Mission de Lagos Nigeria

 Un dimanche d’août 2014, alors 
que j’étais assis dans l’enceinte 

de notre résidence en train de lire un 
livre, j’ai remarqué qu’un groupe de 
personnes de mon âge dirigées par 
quelqu’un de plus âgé en chemise 
blanche et cravate s’approchait de 
moi. Il y en avait environ sept et je 
me sentais mal à l’aise. Je me rendis 
bientôt compte que les hommes qui 
se tenaient devant moi étaient les jeu-
nes gens de ma paroisse dirigés par le 
président du collège.

Tout ce que je me demandais, 
c’était ce qu’ils faisaient là. Ils étaient 
très heureux de me voir. Ils m’ont 
dit que je leur avais manqué et que 
le Seigneur avait besoin de moi 
dans sa maison. Ils m’ont parlé de la 

distribution de la sainte cène et d’au-
tres activités pour les jeunes. Ils m’ont 
ensuite encouragé à venir à l’Église.

Je n’avais pas été actif à l’Église 
pendant environ deux ans depuis 
mon baptême en 2011, et j’ai ressenti 
que j’avais perdu mon chemin dans 
les choses du Seigneur. Pendant toute 
cette période, j’ai ressenti qu’il n’y 
avait nulle part où chercher de l’aide, 
ni personne pour me tendre la main et 
qu’il n’y avait pas de retour en arrière 
pour moi. J’ai toujours eu le désir de 
retourner au Seigneur, mais j’ai sou-
vent pensé qu’il était trop tard. Quand 
je suis arrivé à l’Église pour la réunion 
de Sainte-Cène le dimanche suivant, je 
me suis senti à la fois timide et hon-
teux, mais tout le monde m’a accueilli 
avec amour, avec des sourires. C’est 
alors que j’ai réalisé que le Seigneur 
venait d’utiliser les cœurs désintéres-
sés de mes camarades jeunes dans 
un effort de rémotivation, comme un 
réveil pour faire revenir une de ses 
brebis perdue dans le troupeau.

Je suis rempli de gratitude pour 
les hommes nobles et désintéressés, 
comme les jeunes gens qui m’ont 
rendu visite ce jour-là, et qui font 
aussi tous leurs efforts pour faire 
appel à d’autres membres qui se sont 
éloignés de la foi. En vérité, il se sou-
vient de ces enfants, où qu’ils soient. 
Aujourd’hui, je suis sur le point de 
finir ma mission, ayant été utilisé 
comme un instrument entre les mains 
du Seigneur pour en amener beau-
coup à la lumière de l’Evangile. Cela 
a été une expérience merveilleuse 
pour moi et je suis reconnaissant 
d’avoir répondu à l’appel de retour-
ner à l’Église. ◼

Les Saints  
des Derniers  
Jours de Bo  
en Sierra Leone 
nous parlent
 En tant qu’évêque de la paroisse 

Sewa Road, ma prière est de servir 
Dieu avec une intention réelle.

Je me suis joint à l’Église depuis 
2004 et j’ai eu la bénédiction de 
servir une mission à temps plein. 
Cela m’a aidé à connaître claire-
ment mon chemin dans l’œuvre 
de salut pour servir mes compa-
gnons de service dans la vigne du 
Seigneur. Je sais vraiment que c’est 
le royaume de Dieu le Père éternel 
et que nous devons rendre service 
à tout moment, en quelque qualité 
que ce soit, au nom de Jésus-Christ. 
Amen. – Abraham Momoh Morigboi, 

Elder Shun

Abraham Momoh Morigboi
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Paroisse de Sewa Road, Pieu de Bo-
Ouest Sierra Leone

Je suis devenu membre de cette 
Église en 1997 par l’intermédiaire de 
mon frère aîné, Francis Marveh, qui a 
reçu l’Évangile à Freetown par l’inter-
médiaire de son ami. Grâce aux appels 
que j’ai eus, j’étais motivé à servir 
une mission à plein temps. Bien que 
je pensais qu’il s’agissait d’un lieu de 
laxisme et de confort, j’ai réalisé que 
c’était tout le contraire. J’avais beau-
coup à apprendre et à expérimenter 
et j’ai clairement compris ce qu’il a 
été servi avec diligence en tant que 
compagnon senior, formateur, chef de 
district et chef de zone. Je suis recon-
naissant d’être un missionnaire de 
retour, servant toujours dans l’Église 
comme leader dans ma paroisse. Je 
suis marié et scellé avec ma belle et 
bienveillante épouse Isatu Fatima 
Marveh et nous sommes vraiment 

bénis. Je sais que la persévérance 
renforce nos faiblesses si seulement 
nous comptons sur notre Sauveur et 
Rédempteur du monde au nom de 
Jésus-Christ, Amen. – Josephus Salia 
Marveh, Paroisse de Njagboima, Pieu 
de Bo-Ouest Sierra Leone

Je suis reconnaissant au Père céleste 
pour mon appel en tant que prési-
dente de la primaire de ma branche. 
Cela m’a aidé à cultiver l’amour pour 
les enfants partout dans le monde. J’ai 
développé pour eux la même affection 
qu’ils ont pour moi et m’attireraient 
l’attention partout où ils me verront. 
C’est une grande expérience, car j’ai 
été renforcée et enseignée en tant que 
mère potentielle. J’apprends à élever 
mes propres enfants. Je sais que les 
enfants sont des dons spéciaux de 
notre Père céleste et que servir dans la 
primaire est une occasion de nourrir et 
d’aimer les enfants de Dieu. – Adama 
Kalifa, Branche de Simbaru, Pieu de 
Bo-Ouest Sierra Leone

Depuis que ma famille s’est jointe 
à l’Église en 2004, l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours  
a eu une influence sur nous en raison 
de leur priorité pour la famille. Ce que 
l’ Église nous enseigne, nous et nos 
enfants complètent ce que nous ensei-
gnons à la maison, ce qui a contribué 
à façonner nos enfants et nous a 
donné une bonne image dans notre 
communauté.

Notre Père céleste nous aime, et Il 
nous aime comme une famille. Nous 
continuerons à faire partie de cette 
Église et à aider nos voisins qui n’ont 
pas encore eu le privilège de rece-
voir ce véritable Évangile. Bien que 
nous ayons quelques défis à relever, 

nous nous efforçons toujours de nous 
appuyer sur la parole de Dieu. Je 
sais que Dieu vit, et que Jésus est le 
Christ qui a expié nos péchés. Amen. 
– Abibatu K. Mallah, Branche de 
Simbaru, Pieu de Bo-Ouest Sierra Leone

Je suis reconnaissant au Seigneur 
pour mon appartenance à son Église. 
Mon enquête sur cette Église n’a jamais 
été menée par quelqu’un d’autre que 
par la puissance de Dieu. Moi et les 
membres de ma famille avions fré-
quenté tant d’églises. Notre adhésion 
aurait dû se faire plus tôt, mais les 
rumeurs au sujet du Livre de Mormon 
nous ont fait peur jusqu’à ce que je 
sois poussé par Dieu. J’ai aimé ce que 
l’Église m’a offert dans leurs classes. 
Les leçons étaient en fonction de mes 
besoins que je les ai transmises aux 
membres de ma famille et maintenant, 
nous sommes tous membres de l’Église.

Avant mon adhésion, je rentrais 
toujours tard à la maison, mais main-
tenant, j’ai pu surmonter cela, alors j’ai 
le temps de discuter avec ma famille, 

Sorba Brima

Josephus Salia Marveh
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d’enseigner à mes enfants et de jeter 
un coup d’œil sur leur travail. Ma 
famille est maintenant paisible et je suis 
reconnaissant au Seigneur pour cela. Je 
sais que Dieu vit et que c’est son Église 
au nom de Jésus-Christ Amen. – Sorba 
Brima, Branche de J. Quarter, Pieu de 
Bo-Ouest Sierra Leone

Nous avons fréquenté tant d’églises, 
mais toutes ces églises ne nous ont 
jamais donné ce qui nous convaincrait 
de rester avec elles jusqu’en 2017, lors-
que je me suis joint à l’Église de Jésus-
Christ des saints des derniers jours. 
Ceci a mis fin à notre recherche de la 

vérité et maintenant, nous avons un 
endroit où être où nous apprenons de 
la Sainte Bible, du Livre de Mormon, 
des Doctrine et de Alliances, de la 
Perle de Grand Prix et du Liahona. 
Cela a amélioré notre vie de famille. 
Bien que les défis nous interrompent 
parfois, ce qui est inévitable, notre 
vie est bien meilleure aujourd’hui 
qu’avant. Dieu nous a donné la paix. 
Nous savons que Dieu vit et que c’est 
son Église au nom de Jésus-Christ 
Amen. – Frère et Sœur Micheal Abdul 
Kposowa, Paroisse de Kandeh Town, 
Pieu de Bo-Ouest Sierra Leone ◼
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C O N S U L T E Z  L E S  S I T E S  W E B  D E  L ’ I N T E R R É G I O N   !

 Les Sites Web de l’Interrégion  
d’Afrique de l’Ouest : 
Anglais : africawest.lds.org   
Français : afriquedelouest.lds.org

Salle de presse mormone au Ghana:  
www.​mormonnewsroom.​com.​gh

Salle de presse mormone au Nigeria :  
www.​mormonnewsroom.​org.​ng ◼

N O T E  D E  L A  R E D A C T I O N

Votre section des pages locales est 
produite par les membres dans 

votre propre région sous la direction 
de la présidence de l’interrégion afin 
qu’elle puisse répondre aux besoins 
et expériences des membres où vous 
vivez. L’inclusion des pages locales 
dans chaque numéro dépend de la 
disponibilité du contenu local. Nous 
vous invitons à contribuer vos pen-
sées et expériences qui édifient la foi 
en communiquant avec votre éditeur 
local. Email de l’éditeur : 

AfricaWestWebsite@ldschurch.org ◼


